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nrmr-ii i. il j , ,, il 
l'Etat. » H disait encore, à 

propos de l'affaire de Tunis : 
* Nous n'avons qu'à nous louer 

dé l'attitude dé l'Allemagne dans 
cstte question importante; je me 
plais a manifester la reconnais -
que nous dew'ons au gouvernement 
allemand et aux organes importants 
de) votre presse; c'est là un acte de 
iusétee. ** 

Ée» stupéfiantes paroles ont moins 
blessé les amis du Palais-Bourbon 
que le blâme indirect infligé dans 
la. phrase précédente à la tactique 
de M. Gambetta. Aussi, voilà qu ils 

^ > j b W - j % - « t f : ^Hre^(îo?ve enuId îa ret?a?te p " ^ 
chaîne de notre ministre des affai
res étrangères. Le singulier épan-
chement diplomatique de M. Bar-
thélemy-Saint-Hilaire ne permet 
guère de prendre sa défense, mais 
nous savions son amour de la paix, 
son horreur des aventures, et nous 
nous demandons, non sans appré
hension, si son successeur aura les 
mêmes préférences ! On parle aussi 
de la Vetraite de M. Jules Ferry. 
Ce n'est encore qu'un bruit, mais 
il a cette fois pour lui les vraisem
blances. 

N'est-il pas évident, en effet, qu'il 
serait plus qu'anormal de voir un 
président du conseil, opposé au 
scrutin de liste , présider quand 
même à des élections faites avec ce 
mode de votation? Il est vrai que ce 
ne serait qu'une anomalie de plus 

j et nous ne sommes plus à les comp-
I ter aujourd'hui : mais il y a d'autres 
I motifs sérieux à la mise à pied de 
i M. J. Ferry. A tort ou à raison, il 

passe pour être hostile à M. Gam-
bétta, et ce dernfer semble trop avi-

| se pocr laisser l'ennemi dans la 

6lace à la veille d'un assaut décisif. 
I. J. Ferry doit se rendre compte 

i aujourd'hui de la faute capitale qu'il 
I a commise en consentant a garder 
j la neutralité dans l'affaire de la 
i proposition Bardoux. M. Gambetta 
I l'aurait peut-être, alors brisé, mais 
1 il aurait du moins quitté dignement 
! le pouvoir. Maintenant il est trop 

tard, et M. J. Ferry regrettera amè-
, rement l'abnégation dont il a fait 
; preuve et dont il est destiné à être 
I la première victime. 
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£lacer par le scrutin de liste : s'est 
ni, il faut partir, aller soigner se* 

intérêts individuels, qui, grâce aux 
fictions parlementaires, se confondent 
ici avec les intérêts de la France. 

Le mouvement diseerutionniste n'est 
enjate qu'à: ,f état Jalépt : dais .huit 
jours il éclatera» N'atf-ee pas cette 
semaine que M. Gambetta doit' rendes 
viwfte .à la vine dé Cahojs, qui- roj,*' 
donné le jour ? M. Gambetta y fera 
son entrée, juste au moment où sa for* 
tune politique frappe tous les yeux, 
surexcite tous les cerveaux. , ' '. 

et dételé les chevaux de son . carrosse, 
comme il est arrivé à M. Louis Blanc 
à Marseille en 1879,quel est le citoyen, 
quel est l'électeur, aans ce coin de la 
France, qui poussa la candeur jusqu'à t nFet de fumée qui s'élevait d'un massif 
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se demander s*il y a encore un Parle
ment, s'il y a toujours un ministère, 
«'il existe vraiment un Président de la 
République, en dehors de M. Gambet-

G'est donc très sincèrement, dit le 
Moniteur, que nous considérons les 
élections comme inévitables avant 
l'automne. Pour conserver le statu 
quo jusque-là, il eût été nécessaire de 
conduire autrement la campagne .c'est-
à-dire de renvoyer le débat sur la loi 
électorale, ainsi qu'il en avait étéques-
tien un moment, aux derniers jours 
delà session. Au lieu de cela, on l'a 

Forte à la tribuneavec impétuosité: on 
a tranché en quelques heures, et 

presque sans discussion. Le public en 
conclut qu'on était pressé,qu il y avait 
urgence. Qui était impatient? ce 
n'était pas la République ; c'était M. 
Gambetta. A présent qu'il a toute sa
tisfaction, est-il bien naturel que les 
choses traînent en longueur ? Quand 
un mariage est décidé, c'est-à-dire 
quand les fiancés et la famille se con
viennent, à quoi servirait de remettre 
la cérémonie à six mois ? La France 
et M. Gambetta ont, à ce qu'il semble, 
un goût très vif l'un pour l'autre : 
pourquoi ne pas les unir ? Pour ne pas 
contrarier Georges Dandin T Mais, une 
fois de pins, c'est Georges Dandin qui 
l'aura voulu ! 

d e JFeidj-Manna, 10 m a i . 
maris rev ient ce mat in e t ra • 

m e n é u n p e u de ga ie té e t de sole i l d a n s 
peinent : m a l h e u r e u s e m e n t , 

n s n n e triste n o u v e l l e , qui 
à quel point on doit s e fier 
i o n s d e soumis s ion des 
oie so lda t s du tra in v ien-

aaaass inés a u x a b o r d s du 
S e s ind igènes . • 

-midi, v e r s d e u x heures , u n e 
hsttseanee, c o m p o s é e du c o m -

Crétin, «h«f d'état major d u 
ilebeoque, des capi ta ines Cal -

1 de que lques spahis.quit- . 
s ' engagea i t par la va l l ée 

_ « d q i t a u x abordo du m a 
Idt-Abdal lah, pour c h e r c h e r 

v e a u e a m p e m e n t , q u a n d , 
ite colthre «f ine» S «• 
j Marina, i l s a p e r ç u -

fond d'un ravin couvert de 
Ile*, d e u x c h e v a u x e t d e u x m u 

rets dm t r a i s a v e c l eu rs bats , e t a b a n d o n 
née . U n s p a h i s d i s t i n g u a a lors u n m i n e s 

D a n s l a s o i r é e , l e c o l o n e l du 1 " r é g i 
m e n t d e t ira i l l eurs , M. Co lonne d'Istria 
arrive a u c a m p pour prendre le c o m m a n 
d e m e n t de s e s d e u x batai l lons II e s t 
a c c o m p a g n é du drapeau et de l a Nouba, 
o u mus ique ind igène des t ira i l leurs . Cette 
m u s i q u e a ig u é e t cr iarde v ient donner 
u n e aubade au g é n é r a l Cailliot. Elle s e 
c o m p o s e de douze e x é c u t a n t s e t Un chef. 

BWLJuETIN O U J O U R 

On a discuté hier à la Chambre 
le traité conclu avec le bey. C'est le 
solennel M. Proust, le diplomate in 
partiius infideltum de la République 
française, qui l'a lu et défendu con
tre eertaines critiques formulées 
sussi bien à droite qu'à gauche. Fi
nalement, le traité a été approuvé 
sur les instances de M. Jules Ferry, 
par la majorité des votants, moins 
un. 

Le seul incident à noter au Sénat, 
qui n'a tenu qu'une courte séance 
et ne se réunira pas avant vendredi, 
est le renvoi aux bureaux de la loi 
rétablissant le scrutin de liste. No
tons aussi l'adoption en deuxième 
délibération d # l a proposition ten-
à supprimer le résumé des prési
dents de cours d'assises. 

Les Dangeau de l'opportunisme 
nous apprennent que M. Gambetta 
part pour Cahors, aujourd'hui mar
di. Il emmène avec lui sa maison 
Çarlementaire : M.Spuller, M.Allain 

afgé et ses historiographes ordi
naires, parmi lesquels brille au pre
mier rang le jeune E. Arène, l'E-
liacin de la République française. 
Un wagon-salon et un wagon-dor
toir à neuf lits ont été mis à la dis
position du « maître. » 

ri pourra donc arriver frais et 
dispos, et se montrer dans tout son 
lustre à la population cadurcienne 
qui le saluera de ses vivais au mo 

LES ÉLECTIONS DAMS DEUX MOIS I 
Le courant grossit. M. Gambalta 

vient d'être proclamé dictateur ; sa 
puissance a été solennellement recon
nue par la Chambre des députés, grâce 
à la soumission complète du Président 
de la République et du président du 
conseil ; il faut maintenant que M. 
Gambetta entre le plus tôt possible en 
possession du pouvoir qui lui appar
tient. Si les élections générales, con
formément à la doctrine si souvent 
exposée par la République française, 
n'avaient lieu qu'en octobre, le dieu 
attendrait, et il serait capable de s'im-

Eattenter. Il faut prévenir sa mauvaise 
umeur, servir ses impatiences, lui 

faciliter les moyens de faire à bref 
délai le bonheur de la France, qui 
s'ennuie et ronge son frein, sous le 
principat bourgeois et endormi de M. 
Jules Grévy. On parle donc, quoique 
encore à mots couverts, delà nécessité 
d'une dissolution de la Chambre des 
députés, et d'une convocation anti
cipée des électeurs dans la seconde 
quinzaine de juillet. 

Mieux que cela, les agents opportu
nistes en province paraissent déjà 
avoir reçu un aot d'ordre dans ce 

, sens. Une élection législative doit 
I avoir lieu à Rouen, le 28heourant. Des 
; candidats républicains 's'apprêtaient à 
| descendre dans la lice, et un comité 
i supérieur s'était aussitôt formé pour 
j prononcer entre leurs compétitions. 

ment de son débarquement. On ne * Mais le vote de la proposition Bar-
no&s dit pas si, à l'imitation des 
anciens rois dont il a aujourd'hui 
la swissance, il fera jeter aux cu
rieux, en guise de largesse, quel
ques-unes de ces pièces de cent 
sous, frappées à son effiigie, qui, 
s'il faut en croire -4e Salut public 
d'hier, circulent en ce moment à 
Lyon 1 En attendant, ses fidèles se 
montrent exaspérés contre M. Bar
thélémy Saint-Hilaire. On n'a pas 
oublié la lettre que le ministre des 
affaires, étrangères adressait au 
directeur de l&DetUsche Reçue de 
Berlin, à propos de la publication 
faite par ce recueil d'un article qui 
a causé en Allemagne une grande 
sensation, et dans lequel le pouvoir 
WUmmiWibtiit4> telique M. Gam-
betta kfc*«5ques est critiqué avec 
Sévérité» ML.Barthélémy Saint-Hi-
laire àeelaratt, dans cette épttre, 
« qnele poovqir sans responsabilité 
était tres-dangereux pour celui qui 
resservait, et pouvait provoquer 
sien ttn trbuolé et dé la coïffusiôn 

doux a dérangé les calculs des uns 
et des autres : aujouid'hui les candi
dats se désistent, et le comité décide 
que des élections partielles ne présen
tant plus d'intérêt, il n'y pas lieu de 
s'occuper du scrutin du 29 mai. Voilà 
donc un collège en déshérence, ce qui 
ne s'était pas encore vu,croyons-nous, 
depuis longtemps. 

La Chambre des députés était mou
rante le 28 mai ; le lendemain 29, 
elle s'est suicidée, elle est morte. 
Compter que cette assemblée siégera 
encore pendant trois mois et qu'elle 
expédiera des affaires sérieuses, c'est 
l'abuser, c'est s'abuser soi-même. Il 
vaudrait autant aller demander un roi 
aux. c&tacembea dp Saint-Denis, ou 
spéculer sur l'alliance de l'Italie, en 

1 ces de complications extérieures. Rè-
yle géné,rjajfe, quand une Chambré a 
confectionné sa loi électorale, c'est 
commesi elle avait pris ses dispositions 
testamentaires, en vue d'une mort im
minente. On est arrivé par le scrutin 

..d'arroii4*a<«»ent ; on. Vifrt dé le rem-

Camp du Feldj- l f a n n a , 9 mai . 
Il pleut, il pleut bergère. 

A v e i l e beau t e m p s , l a b o n n e h u m e u r 
a d i sparu . Cette m a u d i t e pluie dé fonce 
l e s c h e m i n s , in terrompt l e s c o m m u n i c a 
t ions e t convert i t tous l e s s e n t i e r 9 e n 
bourb ier s l i q u i d e s o ù m u l e t s e t so ldats 
du tra in s 'embourbent jusqu'au v e n t r e . 
Ce m a t i n , l'Oued Liefeha, qui cou le dan» 
le rav in du Fe ld j -MannS o ù e s t s i tué 
notre c a m p e m e n t e t qui , e n jour ordi 
na i re , n'est qu'un m i n c e filet d'eau, a 
gres» i à tel point qu'on n e pouvai t s e 
rendre d'un c a m p e m e n t à u n autre et que 
le s p a h i s c h a r g é de porter le courrier à 
la Calle a y a n t vou lu l e t raverser à g u é 
a v e c s o n c h e v a l , a é t é e n t r a î n é p a r l a 
v io lence d u c o u r a n t e t a e u tontes l e s 
p e i n e s du m o n d e h s e t irer de c e vér i table 
torrent . 

De n o m b r e u x K h r o u m i r s , de la tribu 
s o u m i s e des Se l loul , on t é té réquis i t ion
n é s à n o t r e c a m p en qual i té d e takals 
( c o n v o y e u r s ) ; c e s a n c i e n s e n n e m i s font 
a s s e z bon m é n a g e a v e c n o s ind igènes ; 
c e u x - c i , c o m m e je v o u s l'ai déjà dit , leur 
e n s e i g n e n t de vér i tables c o u r s de c iv i l i 
sat ion à leur m a n i è r e : 

Ce m a t i n , u n officier arr ive à cheva l 
c o n t r e n o t r e c a m p e m e n t . 

— A l l o n s , di t un s p a b i s en p o u s s a n t u n 
Sel loul , c o m m e n c e t o n éducat ion , v a 
tenir l ' é tr ierau Si ai. 

— Je n e d e m a n d e p a s m i e u x , répond l e 
Khroumir , s e u l e m e n t d i s -moi ce qu'il y a 
a faire. __ 

Ces ind igènes , sont - i l s s i n c è r e s e n c e l a f 
d i s e n t qu'i ls s o n t e n c h a n t é s d e deven ir 
F r a n ç a i s , qu'au m o i n s i l s a u r o n t des 
cadis , e t qu'on r e n d r a l a just ice . 

— Et voa ehe iks , d isent n o s A r a b e s , 
c o m b i e n é ta ient - i l s payée p a r l e g o u v e r 
n e m e n t tun i s i en ? 

— R i e n . 
— C o m m e n t r ien; m a i s e n A l g é r i e n o u s 

a v o n s des e h e i k s qui g a g n e n t 30,000 fr. 
par an,—et l e s Se l loul d'ouvrir de g r a n d s 
y e u x . 

D u res te , l e s A l g é r i e n s m é p r i s e n t l e s 
T u n i s i e n s qu'ils tra i tent de b e r g e r s e t de 
m e n d i a n t s . 

— J'ai vu à l a Calle, n o u s d isa i t Bou-
H a n e m Chaouch du b u r e a u a r a b e de ce t te 
vi l le , u n capi ta ine t u a i s i e n qui y é t a i t 
v e n u pour vendre de l'huile, e t m'a dft 
qu'il é tai t p a y é 15 f r a n c s par m o i s p a r le 
bey ; moi qui s e s u i s qu'un s i m p l e c h a o u 
ôli, a jouta - t - i l e n s e r e n g o r g e a n t , e t e n 
r e g a r d a n t a v e c dédain des Se i lou l qui 
l 'écoutaient . j e g a g n e 50 f r a n c s p a r 
moi* . 

Je dois ajouter q u e tous c e s Sel loul*, 
devant l a moderat ien a v e c laque l le l e 
généra l F o r g e m o l a accepté l eur s o u m i s 
s ion , font preuve , pour l a plupart , de l a 
plus g r a n d e impudence e t d e v i e n n e n t 
m ê m e plus hardie d a n s l eurs r é c l a m a 
tions q u e n o s ind igènes . T r o i s d'entre 
e u x s e s o n t présenté s c e m a t i n à l a t e n 
te du capi ta ine Barbier , chef des affaires 
ind igènes à la br igade Cha»Hot,et s e sont 
p la ints que des cava l i er s ont é crasé que l 

étai t l i m f t r p p ^ s a u c h e m i n c o n d u i s a n t du 
c a m p de Remet S o u k . Inuti le d'ajouter 
qu'une 8o}id* volée d e conps-de m a t r a q u e 
a é t é la saule r é p o n s e de ont «fftBear?™1 

A l a nu«L la pluie ce»ee pour ta ire pla-
, c e à u n e véritable tempêta qni s e c o u e e t 

^ & % » £ n e v t r e * ^ V * * * 
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de gonètss épinehx U y p o u s s a son cheva l 
et aperçut l es c a d a v r e s m u t i l é s d'un br i 
gadier e t d'un aoldat du t r a i n e t l e s m a l 
h e u r e u x appartenaient a n 16e e s c a d r o n 
et é t a i e n t a t t a c h é s à l 'escorte du g é n é r a l 
F o r g e m o l : c e m a t i n , à 9 h e u r e s e t d e 
m i e , i l s éta ient part is a v e c un tro s i è m e 
c a m a r a d e , qui a disparu, pour al ler cher
cher du vert pour l es c h e v a u x de l 'état-
major . 

A force d'entendre d ire q u e t o u s l e s 
Khroumirs «e soumet ta i en t , n o s p a u v r e s 
so ldat s n'avaient pr is a u c u n e précaut ion 
pour leur dé fense e t s'étaient* a v e n t u r é s 
au loin ; i ls devaient , s a n s doute , m o i s 
s o n n e r tranqui l lement . Quand i ls furent 
aperçus par u n parti de éehoua/s 
(éc la ireurs , de la. tr ibu i n s o u m i s e des 
Atfctfa ; c e u x - c i s e g l i s s a n t a lors de 
broussa i l l » e n broussa i i l e , arr ivèrent , 
s a n s ê tre a p e r ç u s , jusqu'auprès des tro is 
F r a n ç a i s , sur lesquels i l s firent feu à 
bout portant et l es h a c h è r e n t ensu i te a 
coups d e flissa. Les d e u x c a d a v r e s r e 
t r o u v é s é ta ient cr iblés d e b l e s sures . Le 
brigadier étai t déf iguré, 5 o u 6 coups 
de s a b r e lui ava ien t fendu la tète et a r 
raché l e s y e u x ; Une balle qu'il ava i t 
reçue en ple ine poitrine l 'avait tué s u r 
place ,quaut a u so ldat , il a v a i t é t é f rappé 
par derrière , au m o m e n t il coupa i t de 
l'herbe, car aa m a i n cr i spée sera i t e n 
c o r e u n e p o i g n é e d'orge -vert ; trois h a l - • 
l e s l 'avaient atte int au dos , à l 'a ine et a u I 
poignet; Ces coupa a v a i e n t é té t irés de I 
« i près que l es bsurree a v a i e n t m i s le feu 
à s e s v ê t e m e n t s qu i brû la ient e n c o r e à 
l 'arriaée de n o t r e reconna i s sance , , e t l a j 
f u m é e qui s 'en échappa i t a v a i t s i g n a l é i 
l 'emplacement de s o n c o r p s aux s p a h i s . 
T o u t son dos a i n s i q u e l 'avant -bra* droit I 
é ta i t a f freusement carboni sés . 

Les Kroumirs l eur a v a i e n t e n l e v é l eurs , 
bot tes , l eu rs capotes ,a ins i que l eu rs bon- i 

s u r e u x l eurs l e t t re e t l eur a r g e n t . X a a T 
a r m e s o n t é g a l e m e n t d isparu, sauf u n e > 
carab ine qui a été découverte à qne lques 1 
p a s du l i e u . d e l 'assass inat , la c u l a s s e ! 
e n c o r e entourée d'un m o r c e a u de toilo 
pour l a .préserver contre l 'humidité. Les > 
c h e v a u x e t l e s murets a v a i e x t é t é é g a l e -
m e n t abandonnée par l ' ennemi qui s'était 
contenté de b le s ser l'un de c e s derniers 
d'un coup de feu au coté. 

Le tro i s ième soldat dq train a v a i t d i s - , 
paru : Les K r o u m i r s ava ient s a n s d o u t e 
t r a î n é s o n c a d a v r e d a n s les bois vo is ins 
pour le dépouil ler. U n e l o n g u e t ra înée de 
s a n g , qui m a r q u a i t le fond d u iav in . , 
a n n o n ç a i t s a n s donte qu'un de n o s s o l 
dats s'était défendu e t a v a i t frappé u n de 
se s e n n e m i s au m o m e n t de leur l âche 
a g r e s s i o n . 

Le c r i m e remonta i t à peu d ' h e u r e q u a n i 
notre r e c o n n a i s s a n c e a r r i v a e n cet e n 
droit Les cadavres é t a i e n t e n c o r e c h a u d s 
N o s officier poussèren t auss i tô t e n a v a n t 
p o u r accompl ir leur, miss ion e t découvr ir 
la t ro i s i ème v ic t ime , pendant qu 'un a p a -
his re tournai t a u c a m p c h e r c h e r des ; 

mule t s pour r a m e n e r l es corp* de n o s 
deux soldats . 

Après un ki lomètre de m a r c h e , la r e 
c o n n a i s s a n c e g r a v i t u n petit p lateau s e 
paré par u n étroit ehaba ( r a v i n ) des ; 
premières pentes de l a c h a î n e de S e r a -
g id i -Ab d a l la h -b ea -Djeme l . S u r ce l l e s c i , , 
le cap i ta ine Calvel découvr i t u n K r o u m i r . 
qui cherchai t à g a g n e r un m a s s i f d'ar- ' 
bres , il para i ssa i t b les sé , m a r c h a i t p é n i - ' 
b lement et portait s u r le bras l a capote 
bleue de l'un de n o s so ldats a s s a s s i n é s . 
P r e s q u e auss i tôt , u n e d é c h a r g e d'une di- I 
z a i n e d e c o u p s de feu fut t irée de ce 
mass i f s u r notre r e c o n n a i s s a n c e à u n e • 
d i s tance d'environ 700 m è t r e s . Que lques > 
hal les , t i rées s a n s d o u t e a v e c l es m o u s - i 
quetona Gras e n l e v é s a u x so ldat s du I 
t ra in , r a s è r e n t de très près n o s officiers ' 

rtiteV t imbales 
e n ac ier , rel iées entre e l l e s par u n e poi
g n é e e t recouvertes d'une peau , s u r l a 
quel le chaque joueur frappe a v e c d e u x 
b a g u e t t e s ; trois joueurs de teb'el, g r o s s e 
c a i s s e recouver te du drap b leu a v e c a n 
cro i s sant e t u n e étoi le r o u g e s , que le mu
s ic ien, a u j i e u d e frapper a v e c u n t a m p o n , 
grat te a u mgsàg»- fts». m o r c e a u de bais 
recourbé ; e a a n , u n c y m b e i 1er complète 
ce t o r c h e s t r e bizarre q n i n e m a n q u e p a s 
d'original i té , e t dont l e s a i r s ' m o n o t o n e s 
admirab lement r y t h m é s conv iennent à 
merve i l l e pendant l es m a r c h e s pour e n 
lever le pas des t irai l leurs . 

A la n u i t , - n o u s r e c e v o n s l 'ordre de 
l ever pour d e m a i n notre c a m p du Fe ld j -
Mannà. -e t d e n o u s porter e n a v a n t d a n s 
l a dirett ion du m a r a b o u t de S id i -Abdal 
lah . Tout e s t tranqui l le , à p i r t que lques 
coups de fusil t irés v e r s 10 h e u r e s du 
soir par u n e grand'garde de la br igade 
Vincendon . DICK D E L. 

La retraite d e ! .Barlhéletty SaiBi-BHaire 
On lit d a n s le Voltaire, o r g a n e Gam-

bet t i s te : 
Des personnes qui n'ont jamais 

passé pour hostiles à M. le minis-
I 1 "!, d e o S a £ r e S é t ™ ? ^ ' P ^ " 1 ! f ô ' r n i a U ^ S ^ p W o S Ï à M. Barthélémy Saint-Hilaire 1 in- I cat;maison ne saurait 
tention de se retirer prochainement 
du pouvoir. 

Ce bruit nous paraît amplement 
confirmé par la publication d'une 
lettre singulière adressée à un jour
nal allsjpand par M. le ministre des 
affaires étrangères. M. Barthélémy 
Saint-Hilaire y parle de choses et 
d'autresx avec un abandon qui n'a 
déjà plus rien de diplomatique, et 
il est évident iqu'il a repris, pour 
écrire cette lettre, sa célèbre et in
fatigable plume de secrétaire de. 
M. Thiers. Il n'en faut pas moins 
considérer comme une bonne for
tune pour la presse en général ce 
firogrès dans les mœurs et dans 
es idées qui permet à un journal 

allemand d'avoir pouaweorrespon-
dant parisien le ministre des nS.a.\-
res étrangère^-jle France. y . ' . 

LE CONGRÈS CAT41ÛUQUE 

Hier matin, les membres;du Con
grès catholique sont allés visiter 
les travaux de l'église du Sacré-
Cœur. 

La réunion était pour huit heures 
et demie sur le square de la place 
Saint-Pierre. 

Nous, avons reconnu parmi les 
membres du Congrès ie marquis de 
Flicourt, délégué de la ville de Vi-
try-le-François; Beaudon, président 
de la Société de Saint-Vincent-de-
Paul; comte de Coulainconrt, baron 
de Chamboran, le R. P. Stanislas, 
de Saint-Seine, Chesnelong, de Le 
Follye. 

L'excursion sur les travaux a été 
précédée* d'une messe dite par le 
R. P. Rey, de l'ordre des maristes, 
et d'une communion générale des 
membres du Congrès. 

A. dix heures, tout était terminé 
sans incident. 

S É N A T 
{Service télégraphique particulier) 

Séance du 23 mat 

Séatie» du 23 mai 1WI 
Pa*«r»HiilCT B I U . PHaii*ftr*i.ux 

U SfiAME i 
La séance est ouverte a 2 aewrea. 
Lu rassmwrr dont* la perde à M. BONITET-

DuvMiDnBupoorune observation au suint du ' 
règlement. ^ . ^«K 

Lecture eet donnée du »rdeè»-verbal t a la ; 

dernière séance, qui e s t adopté. 
L'ordre du jour appelle ensuite la discussion 

V*J? *^ ,*2-"* •* H**é»beiatiepn «ur le projet 
de.loi relatif aux »vndicaU profeaaiasnan. 

M. axidow T4aa*,rapportewr,annonoB que la 
~-^>ae une nouvelle rédaction 

et «. ~ i 

[Cm FnOFsSatfimfa. 
L'ordre du janr ̂ aSJHftJlà~»ûTte de îa pre

mière dénbéTatton sûr té projet de loi relatif 
aux syndicats professionnel». 

H. AiAAiijTaaoù, rapporteur, dit que la com
mission a délibère sur l'amendement de U U . 
Trarieux, Ribot, Goblet et a arrêté une nou
velle rédaction des articles 5 et 6 du projet en 
retranchant complètement l'article 7. 

Cette rédaction est une .concession impor
tante a u x critiques soulevées par le projet. 
Elle n'impose pas la personnalité ci vile aux as-
sociaUous qui n e la demandent pas. 

Quant à celles oui voudront jouir de* avan-
^ * . A r W " ' i b elvue, etles devront 
faire le dépôt de leurs statuts a la mairie dans 
les départements, a la préfecture de la Seine à 
Paris. 

Les syndicats professionnels, qui ont pour 
objet la dafanse d'intérêts matériels, ont Impé
rieusement besoin de la personnalité civile ; 
il faut au moin» qu'Us puissent fonder et en
tretenir une caisse de résistance. 

On a de légitimes défiances contre le réta
blissement des corporations privilégiées, ou de 
ta main-morte ; mais aussi la personnalité ac
cordée aux syndicats ne sera qu'une personna
lité restreinte. D'autre part, il y aura quelques 

~ " constitue!» un syndi-
aller jusqu'à exiger 

i 
%kmt « * * - — 

une autorisation préalable comme le demande 
en réalité l'amendement de U. Billot. 

Car, d'après eet amendement, le préfet pour
rait refuser le récépissé, ni ces statuts lut pa
raissaient contenir quelque chose de con
traire à la loi, ce qni est bien vague. Si un syn
dicat viole la loi U appartiendra aux tribunaux 
d'en connaître par voie répressive et non par 
voie préventive. 

On veut empêcher les ouvriers de se lier ponr 
un temps plus ou moins long, mais ils sont 
assez grands pour se défendre eux-mêmes. 
L'amendement de U. Ribot est impraticable, 
parce quHl exige des ouvrier* des oeadiuens 
incompatibles avec leur esprit d'indépendance, 
de défiance. 

Il faut laisser aux ouvris» ,1a liberté qu'on 
laisse aux patrons et auxvlrnamiers. Il y a a 
Paris des syndicats de patroKf i i o i possèdent 
des capitaux considérables, ataxi avoir besoin 
de la personnalité «ivile, parcS 'qu'us ont l'ha
bileté de recourir à des fraude* pieuses -, mais 
les ouvriers ne disposent pas des mêmes 
moyens et ils ne pourraient agir sans la per
sonnalité civile. 

Le» syndicats, dans le système de l'amen
dement , peuvent acquérir des immeubles 
dans fa mesure nécessaire & leurs opérations ; 
cela est très-large, mais 
apparence de lioàkation. 

,pérati« 
i r y a 

3ui apnés avo ir fait r e l evé l ' emplacement 
u terrain o ù i l s s a trouva ient , s e repl iè 

r e n t s u r le c a m p , a p r è s avo ir inut i l ement 
e x p l o r é le* tai l l is bordant la route pour 
découvr ir le trois ième soldat a s s a s s i n é . 

Lee d e u x autre" c a d a v r e s furent d é 
posés à la g r a n d e a m b u l a n c e : pendant 

? u e d e s s a p e u r s du g é n i e c r e u s a i e n t u n e 
o s s e profonde a l 'entrée du r a v i n . — 

Cette foese t erminée , l e s corps furent an 
portés-sur des brancards , su iv i s par de 
n o m b r e u x officiers e t so ldats , et déposés 
côte a cOte d a n s l a fosae, recouver t s 
d'une toile de tente . La v é n é r a b l e a u m ô -
n ier de la div is ion s 'approche a lors , t i re 
s o n brévia ire , e t après a v o i r l u que lques 
pr ières , jette une pel letée de terre ; t o u s 
les so ldats de l 'escadron du t ra in , a u 
quel appartena ient l es v ict ime», s o n t là , 
le v i s a g e tr iste et contrac té p a r l a dou
leur ; l a p lupart p leurent à c h a u d e s l a r 
m e s . Leur cap i ta ine prend la parole , l a 
v o i x t r e m b l a n t e , en trecoupée par l ' émo
t ion . 

— Mes en Tant», leur d i t - i l , v o u s v o y e z 
c o m m e n t l es K h r o u m i r s o n t traité v o s 
camarades , v o u s l e s v e n g e r e z , n 'est -ce 

l —• Oui , répondent l eu rs so ldats d 'une , 
. v o i x sourde, n o u s l e s v e n g e r o n s I . " 

P u i s c h a c u n se ba i s se e t s e reure ,après 
avoir jeté u n e po igaéa de t erre s u r l a 
fossé^d» ces buiTiblo* m a r t y r s du devoir , 
dont vaici le* n o m * • 

Le brigadier s 'appelait Foucnier ; l e 
soldat , Oabert e t c e l n y ^ t j j f ^ a . p a » 

—are treuvô , Besset .7c^. 

PaÉSIDBNCB DU U . LBON S A T 
La séance s'ouvre & 3 heures. 

LA RÉFORME ÉLECTORALE 
U. LE PRBSIPBNT annonce que le président 

de la Chambre lui a transmis U proposition 
relative aux modifications à apporter à la loi 
électorale. 

Le projet- est renvoyé au bureau. 

t i o ^ d ^ i l ^ i œ r q u e ^ i r s t r u t i n W s t ' ^ S m S U ^ S ^ ^ * * * * 
aura Ueu par arrondissement. 

UNE INTERPELLATION 

^ B i r y e u i 
res : ce sont les syndicats qui n'auront tien 
d'ouvrier, qui an soumettront à l'approbation 
de leurs statuts par les préfets. Quant aux au
tres, ils ne s'y résigneront pas et se soucie
ront peu du pourvoi an conseil d'Etat. 

Le projet de la commission doit donc être 
adopta, car celui des auteurs de l'amendement 
serait une loi de déception et d'irritation. 
(Très-bien I Très-bien l a gau«he.) 

U. GOBI.BT repousse d abord cette accusa
tion portée contre les auteurs, de l'amende
ment d'être les adversaires Jui développement 
des associations ouvrtère*.*Tw De peu» qu'en
courager ce moyen de dêaoaè* pacifiquement 
toutes lee question* qui touchant au travail. 

La commission, en acceptant une partie de 
l'amendement a rendu un premier nommage 
a son esprit libéral. Elle renonce à imposer 
la personnalité civile aux associations qui ne 
la demandent pas. Elle renonça égalèmeDt 
aux pénalités qu'elle evait édictées dansson 
article 1. 

H n'est pa» exact ,àa dire qu'une associa
tion ne puisse, exister sans personnalité ci
vile. Il y i en province de nombreuses as»o-
cie&ioas littéraires, agricoles, et qui vivent 
dans ces condition*. C'est donc un principe 
nouveau, étranger a tout précédent législatif 
que l'on prétend établir. 

On objecte q a e la personnalité civile créée 
par la loi est restreinte ; et cependant elle con
féra des droiu assez étend,"*, et si elle les dé
passe, où sera le contrôle t II n'y a ni juge, ni 
contrôle et la personnalité civile existe dans 
toute son étendue. 

Il tant donc chercher ailleurs la garantie. 
Le dépôt des statuts a la mairie n'est pas 

une garantie, le maire n'est pas forcé de les 
lire. 

A quoi servirait il d'exiger le dépôt des sta
tuts et le caractère professionnel des syndicats, 
*i personne n'a qualité pour tenir la main a l'ac
complissement des conditions légales 1 On dit 
qu* ce sera aux tribunaux. 

Uais tel syndicat serait reconnu par un tri
bunal, tel autre serait déclaré nul par le tribu
nal voisin et pourrait même être poursuivi. 

Oa objecte que l'autorisation préfectorale 
équivaudrait a la déclaration d'utilité publi
que ; il n'en est rien. 

L'Intérêt des syndicats sera donc' mieux 
servi par l'amendement que par le projet de 
loi. 

U. GOBLBT constate que le recours an con
seil d'Etat stipulé par l'amendement en cas de 
refus de récépissé fait un contrepoids suffi
sant * d'autorité des préfets. Il revendique 
pour les membre* des. syndicats le droit de 

U. Goblet dit que l'ouvrier n'a pas l'habi
tude des associations; ii peut être entraîné, U 
serait contraire à s o n intérêt de loi donner 
un excès ce liberté sou* prétexte de le proté
ger. 

L'orateur dit que les ouvriers peuvent faire 
des statuts contraires à la législation. 

Si le pouvoir a examiné les statut*, il accor
dera 1'autorisattoa en- connaissance de cause . 

Nous devons enlever * l'Etat tout ce que 
noua pouvons, mais nous ne . pouvons pan lui 
enlever U tutelle des personnalité» moraies. 

Il conclut pour l'adoption de l'amendement. 

LE TRAITÉ ATEC LE BET DE TUNIS 
U. AMTOtrtN PaousT donne lecture du traité 

^ n ^ u S e e s ? 6 * *" d e T U n i , • A p W O b -
iSur Ta garantie financière. U . Proust dit 

qu une certaine obscurité existait; la dèclara-
' lf"Ldugouvernement devant la oomntisaîon 
l nfchis** plus subsieteT nul maientendm 

U. LAMBERT STB-CBOIX demande 4 inter
peller le ministre de l'intérieur sur le rempla

çaient des soeurs de ebarité par des infirmière» 
laïques dans les hospices d» Paris. 

La discussion de l'interpellation est fixée 
é lundi prochain. 
. L'ordre du jour appelle la aaite de la dis

cussion du projet de loi adopté par la Cham
bre de* députés, ayant pour objet l'approba
tion d'une convention passée entre le ministre 
das Travaux Publics et la compagnie des che
mins de fer de l'Ouest, relative a l'exécution 
des chemins de fer du Pont de l'Aima aux 
Moulineaux et de* Uonlineaux a Courbevole. 

LA commission propose l'ajournement de la 
discussion. 

Après une discussion à laquelle prennent 
part UM. Bozeriw, Sadl-Camot et Cailloux, 
l'ajournement est prononcé. 

Le sénat continue la 2e délibération du pro
jet portdnt différentes nwmftoaUona au cède i Cou* question OACSBM octie relative a l'en-

ir f f 1 *?; ?•**•**'"" & exécute* aont .a iV danatrucUon cri minette, 
i ; X CAZOT, ministre d> 
la suppression du résumé du préaident de la 

' 'J. CAZOT, ministre d> la justice, approuve 
la suppression du résumé du préaident 
Cour a assises 

UU. de Gavardie, 
cher partent sur les ar 

L'ensemble n e la .I6L< 
La pro<*atne séahbe 
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